
Conseil de Développement de la

      Loire-Atlantique

Pour la première fois dans l’histoire de 
l’humanité, les hommes sont confron-
tés à une problématique commune, le 
changement climatique. Faire reculer ce 
spectre devient la priorité de nombreux 
gouvernements, qui recherchent des 
idées pour lutter contre ce défi invisible. 

À grands renforts de Kyoto, Copenhague, taxe 
carbone, taxe pic-nic etc., nos dirigeants ten-
tent d’enrayer un phénomène lent mais in-

sidieux. Car même si les conséquences restent au-
jourd’hui peu visibles, certaines visions du futur de 
notre planète ont de quoi nous donner un coup de 
chaud !  Cette problématique a beau être globale, 
les conséquences seront surtout locales. La France 
ne sera pas épargnée : une élévation des tempé-
ratures impactera la végétation, et la montée des 
eaux, le littoral. Concernant la Loire-Atlantique, la 
forêt, le vignoble et l’agriculture pourront-ils faire 
face à un réchauffement lent, mais inéluctable des 
températures ? Que deviendra le trait de côte ligé-
rien en cas d’élévation du niveau de la mer ? L’éco-
nomie du département étant en partie axée sur le 
littoral et sur l’agriculture, ces questions méritent 
d’être posées.  

De ces interrogations découle un enjeu majeur 
pour la Loire-Atlantique : les évolutions possibles 
du climat doivent-elles remettre dès aujourd’hui 
en question les pratiques pastorales pour être en 
phase avec le climat de demain ? Le 25 mars 2010, 
Hervé Le BOULER, Directeur du Conservatoire Na-
tional de la Biodiversité Forestière - Direction de 
l’agriculture et de la forêt des Pays de la Loire -  a 
tenté d’apporter des réponses à ces questions.

AGRICULTURE, 
FORET, 
VITICULTURE... 
ET CHANGEMENT 
CLIMATIQUE
  

Quels impacts 
sur le paysage de 
la Loire-Atlantique ?H
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1 - Un oranger sous 
le ciel irlandais ?
Si au temps de Bourvil cette re-
présentation pouvait prêter à 
sourire,  elle pourrait bien deve-
nir une réalité. En effet, la répar-
tition des végétaux sur la sur-
face de la terre est déterminée 
en premier lieu par le climat, qui 
agit sur la végétation comme un 
chef d’orchestre : s’il s’emballe, 
gare aux fausses notes ! En effet, 
une modification, même mi-
neure du climat provoquera une 
perturbation de la végétation, 
qui entraînera à son tour une 
mutation des écosystèmes, de 
la forêt et de l’agriculture. Pour 
comprendre le fonctionnement 
de ce duo, Hervé Le BOULER a 
créé un modèle simple de des-
cription du climat adapté aux 
plantes, qui explique les rela-
tions entre le soleil, la pluie et les 
végétaux : Klimastrud (contrac-
tion de climat et végétation en 
breton). Les données obtenues 
une fois croisées avec différents 
facteurs comme l’effet de serre, 
la démographie, la croissance 
économique... permettent 
d’obtenir de nombreuses hypo-
thèses  concernant le climat à 
20, 30 ou 50 ans (à ce jour il en 
existe 70). Selon l’une des hy-
pothèses, en Loire Atlantique, 
une augmentation de 1° en 
2030 nous amènerait un climat 
proche de celui de l’Anjou, ou de 
la Touraine. Avec 3° supplémen-
taires en 2080, le climat devien-
drait  de type méditerranéen.

Cela ne semble pas dramatique 
au regard de nos ancêtres qui 
ont connu une augmentation 
de dix degrés de leur climat, 
mais cela s’est fait en ... 10 000 
ans ! Nous sommes la première 
civilisation à connaître une mo-
dification aussi rapide de notre 
climat, il est donc normal que 
cela suscite autant d’interroga-
tions. 
Alors faut-il planter autre chose ? 
Les forêts de Loire-Atlantique 
sont-elles condamnées  ? Il n’y 
pas de réponse claire. Toutefois, 
les connaissances actuelles 
laissent à penser que les forêts 
ne disparaîtront pas, mais seront 
plus ou moins perturbées et 
modifiées. Il est possible que 
la végétation s’adapte et se 

modifie au fur et à mesure, dans 
ce cas il faudrait laisser faire la 
nature. Il est également possible 
que la végétation n’ait pas le 
temps de s’adapter, auquel 
cas les forestiers devraient 
planter aujourd’hui les forêts de 

Nous sommes 
la première 
civilisation à 
connaître une 
modification 
aussi rapide de 
notre climat.
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Occupation de la forêt sur le territoire de 
Loire-Atlantique **

demain. Enfin, certaines espèces 
indigènes du département 
pourraient peut-être vivre de 
la même façon qu’aujourd’hui 
même si le climat se trouvait 
modifié.

2 - L’avenir agricole 
dans la brume...
Pêche, vigne, conchyliculture, 
élevage... La Loire-Atlantique 
peut se targuer d’avoir une agri-
culture variée et performante 
en adéquation avec son climat.  
Les hivers doux, en moyenne 6°, 
les étés moyennement chauds, 
environ 24°, et les précipitations  
fréquentes en hiver et au prin-
temps permettent au départe-
ment de varier sa production 
toute l’année. Mais quid dans 30 
à 50 ans ? Pour le moment, faire 
pousser de la vigne dans le Nord 
Pas-de-Calais reste une utopie, 
mais qu’en sera t-il dans le futur ? 
En Loire-Atlantique, cette modi-

fication climatique pourrait se 
traduire par une sécheresse es-
tivale croissante mais aussi par 
des végétations printanières et 
automnales plus longues et plus 
intenses. Le climat de la Loire-
Atlantique se rapprocherait du 
climat actuellement présent 
dans les régions du  Poitou et du 
Midi Toulousain.
Cela amène deux hypothèses 
d’évolution pour 2030-2050 : 
premier scénario, le climat a 
évolué certes, mais les pratiques 
agricoles de notre département 
n’en sont pas affectées et restent 
sensiblement les mêmes. Deu-
xième scénario : l’augmentation 
des températures ne permet 
plus le mode de production ac-
tuel et l’agriculture ligérienne se 
voit confrontée à deux enjeux  : 

le premier consiste à compen-
ser un manque d’eau récurrent 
l’été  par une irrigation plus im-
portante provenant d’un stoc-
kage d’eau en hiver. Deuxième 
enjeu : l’agriculture s’adapte au 
nouveau climat et change ses 
pratiques, par exemple en valo-
risant des cultures au printemps 
et en automne, ou en dévelop-
pant le maraîchage. D’autres 
facteurs, au même titre que 
le changement climatique, et 
principalement économiques, 
auront également une influence 
sur l’agriculture du départe-
ment (refonte de la politique 
agricole commune).

3 -  Let’s take a drink 
of  Muscadet !
Et oui, il se pourrait bien qu’un 
jour le célèbre muscadet du 
vignoble nantais se prononce 
avec un accent très «british»... 

Mais avant d’en arriver là, rap-
pelons qu’aujourd’hui, le vin se 
produit dans des régions où il 
ne fait pas trop froid l’hiver, et 
où il fait chaud et sec l’été. Bien 
entendu, suivant les cépages, 
ces conditions s’ajustent, mais 
tous ont en commun un seuil de 
température haute et basse au 
dessus et en dessous duquel la 
production n’est plus possible. 
Au centre de cette fourchette 
se trouve l’optimum climatique. 
Cet optimum garantit des tem-
pératures moyennes idéales 
pour la production de vin. 
En Loire-Atlantique le vignoble 
produit plusieurs vins dont 
le plus célèbre, le muscadet, 
occupe 13 000 hectares.
Aujourd’hui, la production de 

Vision future de la Loire-Atlantique

Hypothèse  en 2030
	 Température + 1 °

	 Océan Atlantique : + 10 à + 30 cm

	 Climat : Anjou, Midi Toulousain

	  Cépage : vers du vignoble bordelais ?

	 Agriculture : en mutation

	 Forêt : adaptation possible

Hypothèse  en 2100
	 Température + 3° *

	 Océan Atlantique : + 50 à + 130 cm

	 Climat : méditerranéen

	 Cépage : à revoir complètement

	 Agriculture : ?
	 Forêt : modification de la répartition des espèces  

* +3° : hausse moyenne des températures d’ici 2100 calculée par le Postdam Institute sur la base des engagements de Copenhague
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Répartition des essences de la forêt 
de Loire-Atlantique (en %) **

Le pourcentage de forêt 
en loire-Atlantique est 
de 10% :  l’un des plus 
faible de France soit 
69000 ha, dont 70 % de 
forêt  de production.

**Conception et réalisation : CDLA /source : IFN

62% des essences de la forêt 
du département sont plutôt 
résistantes au changement 
climatique.



ce vignoble est  en dessous de son 
optimum. Toutefois, les «mauvaises» 
années du muscadet se font de plus 
en plus rares en raison du réchauffe-
ment progressif du climat. Prenons 
3 exemples d’évolutions possibles 
des températures. Avec un 1° sup-
plémentaire à la fin du siècle, les 
viticulteurs auront le sourire car le 
vignoble du muscadet se trouvera 
alors dans son optimum. Un peu 
plus risqué  : une augmentation des 
températures de 2°.  Dans ce cas les 
cépages actuels ne seront plus adap-
tés au nouveau climat, la production 
appropriée serait plus  proche du 
vignoble bordelais actuel. La ten-
dance qui semble se profiler, serait 
non pas 1 ou 2, mais 3° supplémen-
taires. Là c’est une mutation totale 
de la viticulture du département qui 
serait nécessaire, ainsi qu’une intro-
duction progressive de nouveaux 
cépages à partir de 2030.  La limite 
nord de production de la vigne qui 
se trouve aujourd’hui au sud de l’Ille 
et Vilaine se trouverait au sud du 
Royaume-Uni !
Le vignoble nantais a donc 3 possi-
bilités d’évolution : s’adapter, décli-
ner ou se délocaliser.

4 - Et le niveau de la 
mer dans tout ça ?
Guérande les pieds dans l’eau ? le 
marais breton submergé..? Même si 
cela fait frissonner, ces scénarios sont 
envisageables. En Loire-Atlantique, 
comme pour de nombreux autres 
départements côtiers, se posent 
plusieurs enjeux en lien direct avec 
la façade maritime. Tout d’abord, 
le trait de rivage et ses sites 
caractéristiques que sont Penbron, 
les marais salants, le marais Breton 
ou encore La Baule. Ensuite 

l’inondabilité, qui est au coeur des 
questionnements  :  quid de la Brière, 
du lac de Grandlieu ou de la Basse 
Loire en cas de montée des eaux ? 
Car il ne faut pas oublier qu’en cas 
d’effets conjugués (augmentation 
des températures, tempêtes avec 
vents dominants d’ouest et fort 
coefficient de marée), l’espace 

estuarien serait particulièrement 
vulnérable à une augmentation du 
niveau de la mer. Ce qui induit le 
troisième enjeu : un déplacement 
du biseau salé. Le biseau salé est 
un espace où se rencontrent eau 
douce et eau salée et qui abrite 
un écosystème  très riche. Une 
perturbation même minime de cet 
espace pourrait remettre en cause 
ce fragile équilibre qui constitue la 
richesse faunistique et floristique 
de sites comme la Brière ou le lac de 
Grandlieu.
Il faut toutefois prendre ce phéno-
mène avec précaution car c’est un 
processus long, conduisant à une 
montée des eaux allant de 3 mètres 
à 6 mètres d’ici quelques siècles. 

C’est dire si l’incertitude est grande 
quant à cette évolution. 
Faisons maintenant un petit saut 
dans le temps : imaginons la Loire-
Atlantique en 2100. Les hypothèses 
d’élévation du niveau de la mer 
vont de 10 cm à 3 mètres. Si 10 cen-
timètres d’océan en plus seraient 
presque indolores pour les côtes 

ligériennes, 3 mètres supplémen-
taires modifieraient considérable-
ment la physionomie du trait de 
côte départemental. Les marais bre-
tons, le lac de Grandlieu, la Brière, 
la Baule etc. seraient sous les eaux. 
Heureusement, les prévisions les 
plus plausibles tablent plutôt sur 
une augmentation proche de 1 
mètre, ce qui laisse encore de belles 
années aux paysages littoraux de 
Loire-Atlantique...
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Répartition des différents vignobles ligériens *15 000 hectares 
de vigne en 

Loire-Atlantique

En cas d’effets conjugués, l’espace 
estuarien serait particulièrement 

vulnérable à une augmentation du 
niveau de la mer.
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